
CHRONIQUE 
LII80C~'S(Suit.) 

LA SOCIÉTÉ DES PROFESSEURS D'HISTOIRE ET DE GEO­
GRAPHIE de l'Enseignement public, fondée en 1910, est depuis de 

!f.~~:r=til~~~~n~s~~~~~~Rà~~:~~::~~:ra M~cl~O~~c~!:!ÇB1::: 
et pour grésldent actIf M, Bénévent, professeur de géographie à la 

r:~1~1sci~li~:!t~~iei~~ d~aniy::i:~~~U~, t~c~~f::~~~èg~~ ~: 
cinq départements provençaux et de la Corse. Outre ses réunions régu-

~iè;égio~:r~aC:éJ~s p:!.~~!;:~~~er::,ID~~Oir~ue:t~~~:~dac~~gi2~{èt!~ 
années des journées d'études, tenues successivement à Aix, Nice, Arles, 
qui ont pennis à ses membres de prendre un contact direct avec les 
problèmes d'histoire, d'archéologie et de géographie locales. 

LA SOCIÉTÉ DE STATISTIQUE DE MARSEILLE célèbre cette 
année son 125c anniversaire; elle a été fondée en mars 1827 sous l 'égi­
de du Comte de VillcllCUYc-Bargemon, Préfet des Douches-du-Rhône 
qui ,songeant à la continuation de Sa Statistique départementale, lui 
avait ~onné vour but l 'ét1tde d.e toute science et Pl-us particulièrement 
des latls phys~ques et morau-x ulUressant M arsetlle et le département. 
Les trois volumes des At/nales des Sciences et du Midi de la France. 

~~stée~a~~1~2d:~~i: r::;m~r;ti~~~:tdd~::et[~l~~est~is~~~er:v~:il:. 
A partir de 1860, les études sur le passé de la Provence, sous l'impul-

~~ fe;U~rtJ~u~~~t :: l!l~~:~~~lr:n:~~!eilî: K!U~ï~~:11!s ~é~ 
:1é1f~iH~~e~.ur Chaql1C science, la t endance historique l'emporte 

En 1919. après avoir absorbé la Société archéol?gique fondée en 

:i~1Â~cl::o~o~~~élt~:~il}; ~o~ ~~o;:!~~~él~ ~~a::.:~q':~td=t~ 
dans ce sens et le Réperto~rc des Travaux. arrêté en 1920 à son 48e 
tome, fait place à la revue trimestrielle puis annuelle, Provincia 
(26 tomes parus de 192 l à 1949) ; depuis 1927, un Bulletin mensuel, 
toujours en COUTS , donne les compte rendus de séances, les avis et les 
convocations. A l 'occasion de son centenaire en 1927, la Société a pu­
blié un volume hors série consacré à des articles d'histoire et d'ar· 
chéologie. 

Au cours du XIXe siècle, la Société a organisé des concours variés 
et distribué de nombreuses médailles; actuellement elle récom~nse 
les meilleurs travaux sur la Provence par l'attribution de deux medail-

lesi~~:téuli!l~r:! :ia~C:a~ ~~i1~~!sul~od!!e ~~~~sd~:sdl~~~f~ 
~~ ~:~~~~a~~~éo~~~~e~lieC~~~u~~ o~~rian~:~ibli~~t 
que, constituée par des dons et des échanges avec des. sociétés fran· 
çaises et. étr~ères ; la f!artie ancienne (antérieure à 1920) a été in~ 

~~e:::~ f~~~:ed:;~i~~~l~~:ëd: i!=ft1~ti,!!a;.:~I:~~ir:!;~ 
munication des ouvrages en s'adressant à la Bibliothèque de la Cham­bre ~e Commerce: Depuis 1950. notre Société poursuit en union.,avec 
l 'In~ti11>t historique de Provence, fondé en 1923 par plusieurs de ses 
anc4ens Itlembres, l 'œuvre cômmune de faire ,mieux: C?nnaitre par dèS 
tnv'llU sci<lltiliq1!e!> le passé de Marseille et de la Provence'. . 
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L'INSTITUT HISTORIQUE DE PROVENCE a été fondé à 

~acl~~S~~ ~f~"u~f\~e~~\~~~~~~v:ll d~~%~~~g~:iF::~'urf: ;î~ng~é~r:-
nal les recherches d'érudition consacrées à l'Histoire de Provence 
sous ses divers aspects. Il se distinguait donc des académies et sociét és 
locales existante non seulement en excluant de son activité les dis­
ciplines étrangères à l 'Histoire, m ais aussi en faic;ant de l'Histoire 
locale et régionale, des temps préhistoriques à nos jours, l'unique but 
de ses études. 

Le caractère régional de l ' Instit ut historique se refléte en 1.\11 
Conseil directeur d'une vin~taine de membres recrutés de telle fa ­
çon que chacun des cinq departements provençaux y soit nonllale­
ment représenté. C'est à ce Conseil directeur , réuni au moins une fois 
par an, qu'il appartientde désignc::r le Bureau annuelde l'Iustitut. 

E n fait, les A1émoires de l'lnstttut H istorique de P}'ovcnce, et le Bill· 
Lelin mensuel remplacèrent dès 1923 les Annales de la Société d'études 

t;ili~}~~l~ér(~~i~~é~~~:a;:~!l~~i~~t J:l~S d~s ~~~~~t:s~~i~:~~~~~~ciu;;~ 
~uerre mondiale. Outre ses 23 tomes de :Mé~oires, parus de 1923 
a 1949, l 'Institut historique a publié à part une Bibliothèque historique. 
composée d'une: quinzaine d'importants ouvrages ayant trait à l '1Iis· 
toire de Provence. 

Les l\1émoires de l'l. If. l~. out cessé ùe paraître, depuis la creation 
de la revue Provence histonque. Mais le Bulletin de f 'I. H. P. , qui a 
atteint son tome V, continue à paraître très régul ièrc1l1ent, à raison 
de 4 fascicules par an. On y trouve le compte' rendn détaillé des com· 
munications présentées par les membres de 1'1. Il. P. aux séances 
mensuelles, qui ont lieu à 1\'farsdlle ct a lternent avec les séances de 
la Société de Statistique, d'Histoire ct d'Archéologie. 

Les publications de l'Institut historique sont en vCllte au siège 
de cette association (Archives COll1.mUIHl~, hôtel de ville, Marseille). 

LES AMIS DU VIHUX L'ISLE. forment Ulle société constituée 
sous le régime de la loi du 1er Juillet 190 1, et qui a été autorisée 
le 25 septembre 1950. 

Elle a pour but de préserver les 111011Ulllt~nts hlstorique.'5 et les sites 
pittoresques de l'Isle.sur·Sorgue (Vaucluse), de faire classer les monu· 
ments anciens, de veiller à la sauvegarde de tout ce qui constitue Je 

~~!~~~:~ele~r~~!tl\~~ ~~u~:~~s v!ilir!iit1~~~,lod~et~~:rb~~!S~~~~s~~ 
Son Siège Social est : 9, rue Pasteur, l'IsJe-sur.Sorgue (Vaucluse). 

Comme moyens d'action, Les Amis du Vienx Lisle organisent 
des soirées littéraires, musicales, théâtrales ct foJkloriques, ùes confé· 
rcnces, des expositions artistiques et des sorties cn autocar 

COMPTES RENDUS 

Mollat (Michel), Les al/aires de Jacques Cano', j OllY/lal du, Procttl'Clfr 
Daz/'vet. Tome l, Paris, A. Colin. 

(Coll. Affaires et GUlS d'affaires, 2). 1952, Îll·8 v, XXIU·387 P 
On connaîtrait mieux la société et l'économie françaises à l a fin 

de la guerre de cent ans et à la veille de l 'expansion économique du 
XVlesièc1e, si l'on étudiait de près la constitution de la fortune de 

~:11u:;riè~~' ~~Kiu:lf:~\~i~r~~~~~ ~i~~lre~~ll~t~a~~l~ecep~~~ 
d'aborder ce problème, eatreprelld de publier la pièce principak 
du dossier de J acques Cœur ; le journal que te procureur J ean Dauvct. 

~~~;e ~:ili~~~~~~if~~J~~oXiId;i~~?:\~31nq~da~~;d~4€~~:5J~ 
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l'Argentier. Précédée d'une utile introduction et d'un inventaire 
4es sources et des travaux concernant Jacque~ Cœur, la 'première 
moitié de ce document vient de paraître; elle permet de swvre l'en­
voyé royal jusqu'en mai 1455 à Tours, à Rouen, en Berry. dans le 
Midi et à Lyon. 

En attendant la publication dans un autre volume de la fin du 
texte et des tables , qui pennettront d'en exploiter toutes les richesses, 
les historiens de l a Provence pourront déjà profiter de renseignements 
du plus grand intérêt. Après la condamnation de Cœur, certains de 

~:~t!~eG~l~~;]~~n ~o~~~f~~ :~~~\è~é~~, e{fe~n àd~:~if:ét~~~: 
forcèrent de transférer en Provence, autant qu'ils purcnt des biens 

à~~i~S ~: !;~:ï~~~ W~ I~~~Ii~~l ~~Sl ~fr!~r~~!, ~!~:lé: ~~Tel~!~ 
~ui battait maintenant pavillon royal. Dès son arrivée à Montpel-

~~iit!nài~rs~~itcI:i~~ ~r·ud,~~~:~~u~~ d~oi~:~~~i~~~~~nSOd:; 
livres de conunerce emportés par les facteurs de Cœur. Ses deux pre­
mières démarches a~'p'rès du roi René étant restées infructueuses 
(p. 186-188. 19o). il sejouma en Provence du 23 juin au 2 juillet (p. 
200(210). Le roi René Votùut bien obliger le seigneur a'Or~on à res­
tituer les 1050 florins qu'il devait à Cœur. mais il refusa de hvrer Jean 
de Villages, sous préte."!:te que œlui-CÎ résidait à Marseille sous la 
protection des franchises de la ville. Jean Dauvet se rendit donc 
d'Aix à Marseille par l a Sainte-Baume; il voulait que l 'on vendit 

~~:i~IdC:~:e~ Pd~~: l~u~~ ~~abé~éJci:aJ~dr%~: l:~U: ~i~! 
et des exemptions de taxes; mais les officiers de la ville chican~rent ; 
affiiJl~aà lbe~~~~e~t »~ti::;e(f~~U ~::e~id~rgàia f~~~l:ï~~è~~~i~! 
du roi sur cet immeuble pour la faible somme de 300 écus. Il rencon­
tra également Jean de Villages, mais celui-ci refusa d'aller rendre 

t:~~m&;~~rt r:~::p:l~~~s s~r:;: ~~~;~:~f:s d~a~:r~ie:~e~J~c~~~I; 
Cœur et J ean de v ilfages, voulut bien suivre le procureur; on com­
mença le 29 juillet, l 'examen de ses comptes, qui apparurent :pleins 
d'irrégularités; craignant d'être emprisonné, GilUart regagna blentôt 
Marseille (p. 213-215. 225. 227). 

Ces quelques passages du j oumal fournissent a insi des indications 
très concrètes sur l'activité de Jacques Cœur et de ses agents en 
Provenœ, aiusi que sur l a position de René d'Anjou en face du roi 
de France et de la ville de Marseille, sur la vie intérieure de ce port 
et sur le régime juridique de l'association commerciale. 

Georges DUBY. 



~~ î:~~ft~~t da~i~t~~fea~r1d\~~~;~~~~~~~1~srl~tJ~ d~~~t !~~l~~ 
Marseille est ainsi prise dans la guerre : Sa flotte est mobilisée ,par les 
comtes; la présence de navires ennemis rend dangereuse la cIrcula­
tion n13.ritime ; sur mer et sur terre, les hostilités, rarement coupées 
de trêves, fennent l'un après l'autre, les marchés extérieurs. Les 
succès de quelques négociants entreprenants, Pierre Austria, Estève 
de Brandis, Juhen de Casaulx , les Favas, ne doivent pas {aire illusion : 
l 'intensité du commerce marseillais décroît progressivement. Les 
relations régulières avec le Levant, l'Afrique du Nord, les Baléares, 
sont pratiquement interrompues après 1343 ; le centre des affaires 
et de l a banque sc transporte à Avignon: peu à peu l'activité des 
marins marsei l ais se limite à la pêche du corail au voisinage du port 
sarde d'Alghero et à un cabotage intennittcnt et souvent hasardeu.~, 
entre le Languedoc, Gênes et Naples. 

la ~~t:e4:~~g~:~i~c;h;1~~ ~~n~agi~~~:~~e:~~~;a~~e~~l llue:~'h~m~:~ 
l 'émigration des juifs ruine l'industrie du corail. pe!l~ant vingt ans, 

~~~~I~:;e:!sPir~~~~~~e; e:l~~~~~ ~~~~!{~ePg~~c~r::~~é~tâ~:s ~en r~t~ 
par Aigues-Mortes et par Port-de-Bouc. Quelques marchands de la 
ville, comme les Forbin, parvien:tent , en rt~uant beaucoup, à tirer 

~e~%~~~!!ff~i':t{:~~~: ~~~~i:!~~~ ~~~ de~éf:~~;:;s~aft~~~;: 
Espagnols ou Français, fixés t emporairement d ans le port. tels 

RèP.::të~~~!é!~~tl~i!~:i~1;~1t'~~1 de ces étrangers, Jacques Cœur, 
qui ~st a l 'origine d'nne lente renaissance du commerce marseillais, 
à partir de 1444. Par les galées du financier français, des relations 
avec l'Orient sont alors renouées; le mouvement n'est pas freiné par 

ia s~~\~j\~/:~b~~~O~~i~~lie~~~~Ô~'e~~ ~~fi~ l= ~~iixR:~~~e~~~:~~ 
la sécurité sur mer ; et , tandis qu 'il apparaît de pluS en plus clairement 
que Marseille est destinée à êt re incorporée au royaume de France. 

~:s ~~i!e~ode t:a~~\~~~4~!.el~ IJI\~P~f~~~!f~n~~~eq~,ll~v~i~lt d~ 
XlIIme siècle et sans doute aussi active. N'exagérons pomt cependant 

~ia~~od:e~~~~~se~~el:eMéad~~:~a:~~ ~~ac~tf:~~~;ci~a~~n<!s~ 
peu nOlUbreuse ; SOI1 commerce porte essentiellement sur les grains 
et les cuirs; petite bourgade de pêcheurs et de tanneurs, c'est avant 
tout un port de transit et son retard se marque également, malgré 
des progrès certains, dans le caractère archaïque des contrat s d'as­
sociation et d'assurance que concluent entre eux les marchands. 

L e travail d'E, Baratier et de F. Reynaud renouvelle entièrement 
nos connaissances sur l 'histoire de Marseille à cette époque puisque, 

~oro~l~l~e'~~e~ilà~~~~' u~a~l~rioll~é~~C~t~b~lf:;~~tJl~:J~o;:~: 
~~~~. t~::~~~~~:~l~rï~é~~~~éi!~~~~~~~e dli~~ére~~l~e::~ ~'~~= 
traste heureusement avec la description un peu h âtive du commerce 
marseillais dans l a première partie du moyen âge que l 'on trouve 
dans le précédent volume. Cinq cartes claires ct parlantes, des ta~ 

~~î~e~i r.:bsfn~~~~u~~b~~s f~~i!!t%~~:~~~!li8:11[:. c~y:ti~~:t~~t~ 
p'our d'e.xcelleutes raisons, choisi de -publier un in dex d 'ensemble; 
11 faut sowlaiter que cet instrument mdispensable, qui seul mettra 
à la portée des chercheurs toutes les richesses de cette étude, ne tarde 
pas trop à paraître. En tout cas, les auteurs du tome second méritent 
de chaleureuses félicitations. 
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Ils me permettront toutefois quelques "remarques. Tout d'abord, 
l'ouvrage n'est pas d'une lecture très aisée. Il se divise en trois par-

ài:!s;1~aJ~~!~F.~~';aers·!~rcl!~e:gén3~iaft:d!u~~e~iè~t:~1~ 
troisième, ~ite conjointement par les deux historiens, est un tableau 
des moyens du commerce à Marseille de 1291 à 1480. Cette dernière 

a:~e a~t::'u~~~ 1~~~~~1:~ i~\~~~!o~~ ~~b~~~f~S~s ~~:jo~~Sp~~~ 
~~~~ C::~:e a~!~~~p~fo~:Sd': l~Jllk~é c~~~::c?:l~ ~~~~~d:~l:~ 
:!~~h1~ ~~~f:t:~~~Ù~r~~11;fa~e~~~sn!~n:~:~i~~i~Vir ac~~~~r1'1~~ 
convénient de dis~rser beaucoup le récit et il oblige à d'incessants 
recoupements : l'mdex montrera à combien de reprises il est fait 

~~~!Orr:fi~ 3~a~~.d~~~~1~e~~~Tei,~~e:~1~:1:~: r~:l:rl~ 
~e~~~~~~~~bl~eï~t~~cl:~~i~~:;~l~: :~:efili: 
J.~~Sd=!nr;r~~~;: ~!rr!i i~sl~::;r:~teurs ont suffisamment 
cherché à expliquer les faits qu'ils établissent. Les guerres menées 
par.les comtes de Provence sont, sans cont este, une cause essentielle 
de la décadence du commerce marseillais ; mais ce phénomène ne 
doit-il pas être aussi mis en rapport avec les tendances générales de 
l 'économie occidentale au XIVe et au XVe siècle? La question de­
vait être posée et les moyens ne manquaient pas de lui donner une 
réponse, au moins provisoire et partielle. On nous parle également 
plusieurs fois de l 'avantage que ~résentaient pour Marseille les fran-

d~~~~a~~ br~. ~~ed6::~~r~t~Va~~~~~i ,in~é~~~C;:!i~~:fr~~~e~e? 
Les auteurs ont, l'un après l'autre, dressé des ~aphiques : ils ont 
tracé les courbes évolutives du montant des dIverses taxes levées 
au port de Marseille et ils les ont judicieusement et prudemment 

~:~~~é~~~r ~:e1lt~fo~~o:~~i~il~~r~:t ef~nvdi~ ~~~ie~oé:a~ii:~ 
et l 'on se prend alors à douter de la valeur de leurs schémas. D'une 
manière générale d'ailleurs, ils ne paraissent s'être beaucou:p préoc­
cupé: d 'un aspect essentiel de l 'histoire conunerciale, celUi de la 

&d~ai~~r~~~l'~~a~~! ;~~~ ~~'l~l!!~~:i~~i~t~~t~~~ep_!rl~~~:~ 
:t~!li:~:~etrt ~~~ée Pd~! ~~l\~~~s~ilif:h?e~~~tq~=: 
matique. Cette lacune est, à mon avis, très grave; il importe essen­
tiellement qu 'elle soit comblée. 

Enfin, une telle étude souffre de sa nouveauté même. Les mono-

ru~~~~ o~:x::~:~ed~e~~: d~a!~!~~:is~~~~~,t~?j:a;~s e~~~ 
d 'éclairages latéraux. Ils ont exploré a fonds les archives marseil­
aises ; ils ont fait - on les en louera - des sondages à Montpellier, 

~:'n:r~;:ft l:~~c~he~te~1el~:a:oi~~~:~~~~e~h~! ~:~ti~!r~ 
investigations. Tout:foi~, lorsque les archives de Lyon, par exemple, 
ou d 'Avignon, ou de Gênes, auront été l 'objet d 'ex)?lorations aussi 
systématiques que celles dout, grâce à eux, a bénéfiCIé le dépôt mar­
seillaiS, il est probable que certaines ùe leurs conclusions devront, 
être révisl--es. 

Tel qu'il cst ce~ndant, l 'ouvrage d'E. Baratier et de F. Reyna~d 
est· Un fort beau livre, qui ouvre des perspc<;tives toutes l10uvellès 
et dahU. portée dépasse largement l'histoire locale. Il fa.it honneur à seS 
liuteùI$ all1s!qu'àla çolle.;ti<)n toute eiltière, G«>rges DUBY, 



Histoire du· commerce de 1ltarsema. Tome III. Première· partie. 
De 1480 à 1515, par Raymond Collier. Paris. Plon, s. d. (1950), in-go. 
165 p., 2 pl. h. t. Dans le troisième volume de l'Histoire du Commerce de 
Marse·ilte, Monsieur Raymond Collier, archivist e en chef des Basses-Al­
pes, a traité en centsoixante-cillq pag~s la période comprise entre 1480 
et 15 I5.Contribution de très grande valeur, puisque M. Collier a dépouil­
lé - « de faço~ pr-'!sque exhaustive », dit-il-les minutes notariales des 
dépôts mars~i:his . Comme les auteurs du second tome de la col­
lection, il renouvelle donc entièrement nos cOlltlaissanccs en les as-

fé~~il~;t~~~S~Ëllb~~~~e~ol~~e:é~uft~~~ d~l~e!l r:tr~;~h~: ~::le~~~~é: 
en détail , d'une manière élégante et claire,dans une série de courts 
chapitres, puis rassemblés en une conclusion vigoureuse. 

De 1480 à 1515, Mars=i11e reste une place commerciale ùe médio­
cre importance. Pas d'établissement bancaire, peu de capitaux (les 

~!O~~t f;~~~ï~s p~~~~~~ i;~~s~f:s d~~sc~~st~!~;tft~;1~~b~1:r~~)·: 
Les hommes d 'affaires les plus actifs, sont des étrangers , Gênois, 
Florentins, Catala:ls, Languedociens ou Lyonnais, dont quElques-uns 
s eulement se fixent dans la vili/"". Les rdations march811dt:s sont ùe 

f:i~!;i~:r;~~"n~~~e le~1~t!Cta!g~~d~~~ei~ItJt~~èreetPà1~B-r;~;~~?~;~e~ 
certains prolongements occasionnels ; qUelqUES navires quittent le 
port pour la Barbarie, tandis que les commerçants uonnands com­
m encent d'arriver plus nombreux. Mais l'activ ité principale est un 
simple commerce de transit , qui porte essentiellement sur les blés. 

Si l'on considère ce rayonnement très limité, on ne s'étonnera pas 

~~Ià~e deast:=oi~~;~:s ds~~s l:sb~~l~~~~et!te~:r~e~~at:s dét~~~€vUer:tc~ 
maritimes portuga:ses firent subir au grand conunerce des épices. 
l,e s ~ul fait qui affecte alors sensiblement l'économie marseillaise, 
c'est le rattachement du port a u royaume de France. L 'évén(ment 
parut d'abord devoir être très profitable, puü,ql1e Louis XI sOl1gea 
en 1482, à fixer à Mars~il1e la g rande compagnie qu'il se proposait 
de créer pour assurer, d'une manière exclusive, tout le commerce 
du royaume avec l 'Orient. Mais le projet échoua et Marseille dut 
seulement à son union avec la France de participer aux ~uerres 
d'Italie. Ses marchands en tirèrent b~néfice, louant l eurs V31sseau.."\: 
aux rois, fo:trnissant le ravitaillement en biscuits, viandes salées et 

?1~is~t~~~r;~~; àp~~~~sf~di~d~~l~~ î:ser~~~:r~~Ud~~t~t~~ P~éf~:~!t 
lant pour un t emps l'insécurité sur mer, gênèrent plus le com.TJlerce 
ma!'9 :!illaisql.l'elles n'en favorisèrelltl'expansion. 

Gcorgos DUBY. 

Histoire du commerce de Marseille. Tome III. Deuxit?:me partie· 
De 1515 à 1599, par Joseph Billioud. Paris, Plon, S. d. (1950), in-8°, 
397 p. (p. 166 à 563), 1 pl. h. t. , 4 tableaux. 

deL~~~~;~e ~~ c~r;:J~·i[{:, :~a:~7/~i~~ afl~~~it t;a~~c;sale~~ik~e~~ 
En guère plus de trois années, les trois premiers volumes ont paru. 
Avec le tome rII qui, pressé de voir le jour, est sorti avant le deUXIème, 
nous voici déjà - antiquité et moyen âge dépassés - au seuil des 
t emps modernes. Et c'est à M. Billiond, archiVIste en chef de la ville 
de Marseille, qu'est revenue la tâche de présenter le J6e siècle. 

Son étude, commencée à l ' avènement de François 1er, se clôt au 
milieu du règne d'Henri IV, à une date - 1599 - qu.i tennine le 
siècle et ouvre, dans l 'histoire du trafic marseillais, une ère nouvelle, 
une grande époque. · c.'est l'année où l'As$eID.blée communale, en 
~.Ilfiant à quatre négociants de la ville le soin de veiller sut le com~ 



merce, institua l'organisme qui devait devenir, par la sanction royale 

:!e~e ~~~~ d:~~~l!arC~d<!~~e l~c~~~~r~ ~=ill~~sdd'\:~d~: 
rection avisée, à la fois hardie et sage, fenne, souple, couronna un 
glorieux passé commercial plus de deux fois millénaire et ouvrit à la 
ville, à son port, à son peuple, au profit de la France tout entière, 
un destin prodi~ieux. 

~1~~~~ f:j~, ~~~~~d~ud:~~~~ft1i;!~n ~=~!e ~~:a~:~ 
révénements d'histoire nationale et générale non moins ·importants 

~~~~:~e d~1~n~~a~:'~~~:pl1! ~~ v:~18~, D~d~~! ~a~~t:~~::~: 
suivantes, puis, coup sur coup, la. découverte et l'établissement de 
la route maritime des Indes et la série des grands voyages, révéla­
teurs d'océans et de mondes nouveaux. 

Si ces événements se placent par leur date, dans la période traitée 

:~ !é~t"t !~e3:~si~~~~~,~~ l~~~:~O~:s ~~a~~ ~~ll!~~t;:~~ ~:~: 
à M. Biflioud que revenait le soin d'en évaluer le retentissement. 

~~~~~~~e e~~J: !~1:~cee~a~~k~i~i~;-ee~dt~~\~~ sJ~ ~~~1ft: ~~; 
le domaine royal devaient resserrer les liens du port avec un. hinter-

i~ar~~ lia n~Ü~i~l~~ ~~~!~f~i:~~ j~i~~:~iàmd:s~~l~ip'î~r~~~~: 
:: ~~~~: ~~~~e'~~J~~i:td~~o~~:st~:aaifi~~~~i:~d~ J:~i:'~~ 
maritime et risquaient de réduire la Méditerranée, grande route inter­
nationale des échanges, à la destinée d'un lac continental , bordé de 
lisières médiocres. 

Ainsi, pour le commerce marseillais, le 16e siècle fait charnière 
entre le trafic ancien et les courants modernes. La tâche de M. Bil­
Houd était donc particulièrement délicate. Il s'en est acquitté avec 

~:~:!è~~ 1rhl~~~~i~~ ~!~uS~i~ae ~~~~!j~t~e d1:J~!f~~1~r::~ti!r~'~t 
di~~~:t~è:e té~~e: le~~a~::: ~:u:~ g:;~~lude~e ~=e~~:/a~~aul 
Masson, de Pierre Bertas, de Paul Giraud avaient mis en lumière 

~~;~l~:~û:~~:rle!tav~i:~iu:igJisé~ru~~~e~~e~:!~~f:A ~~~:!a:~~i~~ 
, s1té. L'étude de M. Billioud, qui fait état, dans une 'bibliographie 

assez ample, des travaux a-ntérieurs, révèle la richesse des sources 
jusqu'ici mconnues ou négligées et qui opt été cette fois dépouillées 
et utilisées. Marseille a fOllnÙ l 'essell.t iel- manu~ts et pièces d'ar­
chives - dans ses fonds départementaux et communaux. Les re­
gistres de notaires~ si riches en contrats de tonte sorte, ont é.té la1e-

dé~\s~Z~:deH~[~e,dd,rv~~S:~~'d~esT~~~~~e~eo~~:~:farie: 
et même de Tunis (t ). 

ch~~!e q~t~~~~~ui: a~~fl:e q;!~iel~!i,é!~d: f~~~r~;: 
et les obstacles) et qui sont consacrés aux espèces monétaires, aux 
poids et mesures, aux modalités de l'association commerciale. aux 

~~î::;ty~~~edJf:S e~fax~~~i!a:~~~~ r~~~~~:~' d~~:a:o:~~ 
système douanier, éclairent remarquablement une matière ingrate 
et épnisent le sujet. . 

(1) L yon seule, dont les relations commerciales avec Mayseille ItRient 
çependant si ttroites, n.'est pas 1nentionné ou · n'a rien donnl. 
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Sans doute de larges pans d'ombre subsistent. Et l'auteur souligne 
que la pauvreté générale des chiffres, le caractère incomplet et souvent 
fragmentaire des éléments d'infonnation Ile lui ont pas permis de 
dresser des tableaux d'ensemble et d'aboutir à ces synthèses termi~ 
nates qui sont si séduisantes, mais souvent si mal assurées. Du moins, 
a-t-il réussi - sans jamais dél?asser les données documentaires -
grâce à sa connaissance de MarseIlle, <le son passé. de ses usages, de son 
atmosphère même, à animer son étude d'une chaleur de sympathie 
et - sans le chercher ....... à nous restituer un peu de 1 a vie de ce monde 
coloré, d'aventuriers du commerce et de la mer. 

A la tête de ce monde figure une aristocratie de marchands ci­
toyens ; ils détiennent les grosses fortunes, figurent au premier rang 
des compa~es, prennent à fenne la levée des taxes, gèrent les char-

~~s ~~~~~~a~~n!~ ~~~~~~~~~esn~~bi~:~~n~~bVi~~édé~~~~~~ep:~ 
la faveur royale de la sanction de déchéance. A côté, une foule de 
trafiquants étrangers, régnicoles ou non-Français, c'est tout un -
ou presque - pour une ville qui se croit toujours état indé~dant 
et se montre avare en oollation de citadinage : banquiers, capItalistes 
et brasseurs d'affaires de Lyon et d'Avignon ; Gênois et Corses, Ni· 
çois, Florentins, Milanais-les rtaliensabondent et dominentdansla 
première moitié du sièc1e- et derrière eux, Suisses, même Allemands. 

Mais au.dessous de cette aristocratie indigène ou flottante, le mon­
de du commerce plonge profondément dans la population de l a ville. 
A l'activité du port, sous toutes ses fonnes, participent toutes les 
classes: avec les ouvriers travaiilant à la constructIon, au radoub 

r:br~a::~s;~:ld~~~i~xd:~~:~~~~7tt~ ~~s~:f:â~ l::fi~u;~~~~~ 
ces multiples bailleurs de fonds qui ]?rennent dans les entreprises 
collectives des parts de société particIpent à l a commandite, à l 'as­
surance maritime, engagent leurs écus dans ces multiples spéculations 
où les profits sont à l a mesure des risques. Le nombre des familles 
intéressées aux contrats de frêts monterait. selon M. Billioud, au 
quart des familles marseillaises. C'est dire la large assise du com­
merce et montrer que toute la vie dela cité est liée aux chancel) du trafic. 

Ces chances sont, au cours du siècle, singulièrement inégales. Le 
commerce a besoin de l a paix et de l 'ordre: dans la première moitié 
du siècle, le royaume est engagé dans l a guerre étrangère; et la guerre 
civile s'y ajoute dans la deuxième partie. Par le choc en retour des 
guerres d'Italie, Marseille, aux avants-postes du royaume - subit 
deux fois l'assaut de l'ennemi. Sa conduite décidée - peut-être dé­
cisive - en ceUe affaire, lui mérite bien les avantages que lui appor­
tent les traités des Capitulations. Par eux, elle brise l e cercle que 
dessinaient autour d 'elle, dans la Méditerranée occidentale, les do­
m.aines des Habsbourg; elle garde la route séculaire du trafic orien­
tal ; elle acquiert au Levant une prépondérance absolue. Mais, face 
à elle, la piraterie barbaresque est un autre péril qui tantôt épargne 
et tantôt accable le commerce. La peste désole à plusieurs reprises 
la ville. La fiscalité royale, dressœ contre les privilèges urbains, se 

~~~èà~;;:-=~~~aU~~a:~té~'t~~~~s c~~~~l~~~:, Ïe~iT~~~e~e~1r::~1:! 
qui l 'accompagnent finissent par ensanglanter l a ville. Une seule 
guette est avantagêuse à Marseille ; c'est la grande Croisade que 
mène contre le Turc,- Philippe II. Venise, son alliée, disparaît alors 
du marché d 'Alexandrie. Et les Marseillais qui ont pris la place ne 
peuvent que gémir du succès de Lépante, qui met fin trop vite à des 
profits prOdigieu.-.:. 

A travers c.:es vicissitudes, le commerce marseillais connaît des 
hauts ~ de9 bas. Sa courbe dessine trois pointes: 1543, 1572. 1583 
entre lesquelles des dépressions plus ou moins profondes se creusent. 
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Dans l'ensemble, la montée du trafic .est sensible. Est·il ~ible 
de cblffrer ce mouvement d'affaires et son progrès? M. Billioud s'y 

tio~~ 1:-a~~~~~ ~:e d;~d~~ess~~gt:~~:'ui~t ~: f!~~:nJi:e~~~cà 
.~~Ia~p~~~~~~n!;r~~~~ ~:ficl~~:éd:ïi! tl~~~J!' :~::c:~;e: 
seillaise, de son tonnage. de la proportion de longs courriers et de 
caboteurs et du pourcentage, dans chaque catégorie, du pavillon 
français et étranger . 

. Il ~re de même, aux maximas de la courbe des échanges, la 
valeur globale des importations et des exportations et tente - a~rèS 

:r~r~s t~~~~~~~~~tiliffé:e:~a~~~f~n~~e~o~r~e~dd!e~a1::ie ~= 
compte des marchandises entrées et sorties. Au terme de ces calculs, 

f~u~e a~~b~~~eq~~S l~~i~~r!iY~: d'il:! ~:d~~Ca~~:!::!r~t ne veut 
Mals, si incomplets qu'ils demeurent, ils constituent l'une des par-

~i:c!es J;u:esO~~~;:ts d~~~~'~ree~~~:t~~Ët)~~Sa~~~t;! 
contradiction avec des assertions trop hâtives et même de -kntaisistes 
!;=~eÎf: :~=:!~s, d'utiles redressements et même de sen· 

L'auteur démontre que, sur la plupart des points où des cblffres 
étaient donnés, les évaluations étaient trop généreuses. Il estime 
qu'aux meilleurs moments l 'ensemble de la flotte marseillaise du 
16e siècle ne dépassait pas une capacité de pcirt de 200.000 quintauz, 

:~q~~OO~U t~ti~~· c~~~:~r~~éd~nf~: ~~t~~rS:l!:S~;t:ft~:: 
plus de 300 tonnes - auraient certes tenu à l'aise dans le ?,Ort dont 
un étudiant bâlois assurait en 1593 que l'eau disparaissaIt sous la 

~:els:~~~~~~qé::i ~~:~u~~~~a~!Ye~t~ld~::n~i~ ~i:sa~a~de c~~: 
du siècle, gêné l 'ancrage et le déchargement de bateaux peu volwni~ 
neux. Le mouvement annuel des entrées et sorties apparait ainsi 
sans commune mesure avec les tonnages d'aujourd'huI ; modeste 
même, à côté du mouvement de ports comme Séville qui, à la fia du 

l~:i~~~~i~n l~:~~~r~ It;~!le~ ~i~l~uru~~~ic annuel pourrait 
être fixée vers 1585 aux alentours de 7 millions d'écus, dont 4 en· 
viron aux entrées. On chillrait jusqu'ici celle-ci à plus du double, 
ce qui donnait abusivement à Marseille plus de la moitié du com­
merce d'importation français. 

Il n'est pas jusqu'à .la population dela ville qui, sownise à un calcul 

:0;5 ~~i:i:s Ide l~~~~tili!t:~~ ~a:r: tS~:pt~~:~~~:~ 
menée bien au-dessous des chiffres avantageux (de 50 à 100.000) 

~;~~éSâ~~ ~~ ~~~e~rs~a~pu1f~~~~1~~~~itUd~!b1éè:::~~!é~: 
atteindre, à la fin du règne réparateur d'Henri IV, 50.C:><>0 habitants. 

la ~~~ ~~~!~r~l~ roJ:~~da;;ts 'dnu ~~~ic ~e: :r~~~~~:~t:~i~: 
- attestent l a belle vitalité de l 'organisme marseillais. En possession 
~'une flotte qui grandit, de capitaux qui le rendent plus fort et plus 
Indépendant, doté de ses premiers établissements industriels, sauvé 
de menaces pressantes par la décomposition de l'empire portugais 

i~i!':!ffr~~~~i:~i~ed~~~i:Ci~~fi~:~i;~ l!s~:réd:r:n~~:f:~ 
~v~,s~~:~1~.\~il!a.f~:~~~~2eà t~~~~érTI~bl: ~ensC: 

Félix·L. TAVERNmR. 
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MoDat (Michel). Le comtnGNle maritime normand Il la lin dn moyen­
Age. Paris, Plon, 1952. in·8 D, XXXV.617 p. , 8 cartes, 5 p lanches 
hors-texte. 

Il n'est pas possible de donner ici du beau livre que monsieur Mol­
lat, professeur à l'université de Lille, Q. consacrée à l'Wstoire du com­
merce normand, le long compte-rendu qu'il mériterait. 11 me semble 

f:r:01~::esqd~ 1~ i~t~Y:ea~~t ~~~n~~~e S!r~1~r~~Il~ê:Ïat\f~~! %~~ 
moyen âge et au XVI e siècle, et ceci pour trois raisons. 

D'abord parce que desr~htions commercial<::s se nouent a lors entre 
la Provence et la Nonnandie. Intermittents jusqu'en 1490 (notons 

d~X~i~~~! l:t P~~~~7:eà ~:d~~~,e~eI t2~p~~~r~~~c~:sn~:p~:t~Çdi:v~~ 
:~~i:~~ug~11~:r~Ud~~Pafc~i~e~r~~~~g:iii~}~:s,d0:~:~iSi~iX~~~;lft:~ 
heureusement les t émoignages des sources llOIDlaudE:s explorées par 

D~~~:~r~o~~~:s:ef~~~~is~fn~rt~u~el:;:~sul~ dé~~~~rd:~~;:r: 
~~~tfr~~l~~~~~e càbG~~~~, 1: ~fv~~a~~:c~~I~se~sE:WoY!(~n e~a~b~r\: 
ou au ~vant, font nonnal :.'ment escale à Mars: i le et s'arrêtent sou­
vent à Nice; ils y chargent surtout du vill : entre I514 et I 527, une 
compagnie rouennaise s 'occupe spécialement du COWlllerce d E's vins 
provençaux. 

" D'autre part, l a thèse de doctorat de monsieur Mollat doit are 

!!~rd~sh~~:;:r!~~~~~t~~~.~~O~~:.:!~di~E!r~! P;~~:n1~:el~eJ:~= 
me du développement cODllllercial, depuis le dErnier quart du XVe 
siècle est exactement le même. Mais l'intensité cn est très différente. 

~~~~d~~ ~~:~:~les~:t l ,~~i:~~kfull~t à:;ttél ·i~riè~:_l;!y~e~·ft~~~~ 
profondément, jusqu'à Genève et à l.YOll. 

Enfin, monsieur Mo!lat a mené son étude d'une manière à la fois 

e~~~o~râ~ e~m~~ r:~~~d, cfe~rc~e~dta!c~~C~é~é~il:S t~tevi~~cl~~~~~~ 
occidentale et se souciant des répercussions de l 'activité marchande 
sur l e mil ieu social et la tonalité même de la civilisation. Il a posé le 
problème des prix, des monnaies, du crédit Et son livre contient les 
développements dont nous regrettions l 'absence dans le tome II 
de l 'H istoire du commerce de Marseille; il renferme également un 
précieux chapitre, intitulé « l 'argent et l 'esprit Il , où 1 '011 voit daus 
quelle m esure leur vocation conuncrciale a influenc~ l a mentalit é 
et les mœurs d es négociants de Nomlandie. Par là, cet ouvrage inci­
tera les historiens du commerce marseillais à prolonger snr certains 
points leurs remarquables re::hercltcs. 

Georges DUBY. 

De Font Réaulx (J aeques). Carlulaire de l'Évêché de Saint-Paul­
Trois-Châteaux. avec une notice snr le Tric,,-,tin au XIllme siécle. 
Valence, Archives Départementales 1950, In-8 o, 272 pages. 

En donnant à ce travaille n O II de la collection de cartulair<s 
dauphinois, commencée en 1869 par le Chanoine Ulysse Chevat:n, 
l 'auteur entend continuer la tradition érudite Îllsbnr(e par l 'i1h:~trc 
Romanais. 

Disolls d i:s l 'abord que son ouuc.gc 011 CEt tont ù fait digll(, (:t 
dU'il sera nécessaire à tous CCt L""( qui étudieront le Dauphiné méli-

3~~î;~~~ a~~td~a;r~it~:i~~;~I~~t~r~~Tn~nio~~~!js~ ' :i~~:n~el '7:r~~~ 
tance de l'acte, les noms des t émoins, en font le complément indis­
pensabl!! des volumes de la Gallia chrùtiana 1lovissi111D consacrés à 



St Paul et à Arles, par le chanoine Albanès et du Regesle DauPhi­
nois. Table chronologique, table des noms rensei~ent utilement. 
Le mot de notice est trop' modeste ?,Our qualifier l'etude trédse sur 

~: ~=~~:hl~~~;e~l~~~~t6f:e Sd~; \~:li~~~~~'u~:n~i& d·~i;~~ 
tantes contributions. I~es notes donnent une idée de la vaste biblio­
graphie du sujet. L'histoire provença le, autant que c elle du Dau-

~~~,S~~~!~~rdedSt~p~u~p;:ftt'p~:!fd~~~~\~~A[el:S~~~~~I~e q~~ 
subissent les terres du St-Empire et s~ciahmellt celles de l'ancIen 

~a~rf~S~;g~~ ~~~v~n~~~ ~tb~~t:~~nIs2~t~ ~:~t\~~~~;:~to~~t~~~:~ 
~:à~)~lI~i1e~i~~t (~~ifàe I~~ 1(d~\1~ed~i1·:e~~Oe)~1~~ ~~:thl~ChO~= 
~~il~s ~~~:~\~8eàl~I~i.e t:Sv~~~~~~!~~:bl~aâ~;r;~~e: !~~e àa;;~y:~~ 
significative, ainsi que ce qui concerne la vie économique et sociale. 
Un seul acte en langue romane est signalé (page 121). 

L'intervention des archevêques d'Arles, le voisinage de Mon-

f:i~~~î~ If~l~l~~I~agid~~e!~:~~e~nd~:~~~~~s~~~~~!a(:r~h~'~: 
ché d'Arles) et le fonds de St-Césaire d'Arles. Des hauteurs du Tri­
castin on voit s'enfuir, vers Arles ct la mer marsdl1aisc, te Rhône 
aujourd 'hui dompté en d 'iwlx>rtants ouvrages modernes. Dauphi­
né ? assurément; mais apports provençaux ? uon moins certain~ . 
Ils étaient déjà visibles ùallS les curieuses églis~s romanes du Tricas­
tin. La récente pubUcation de M. de Font Réaulx contribue à les 
saisir ailleurs dans un texte essentiel, fortement commenté dont il 

Lr:~~eb~~~l~d~~::~a~su!~~"lih:i~~o~rdé~is~~~~~~é~~~ie~~é~!~:~l~ 
diqué pal' le ·Dauplulle, puissante seigneurie alpine, mais qui, tour­
nant le dos à l 'Isere et à la Drôme, ne s'arracha que lentement aux 
emprises méridionales du CComtat et d e la Provenct- ' 

A, VILJ,ARD, 

leancard (Robert), Les seigneuries d'outre-Siagne de la reine .Jean­
D8 à Francois 1er. Robaudy, Cannes, 1952, in-So, 294 p. 

La région étudiée par M. R . Jeancard, sous le nom d'outre-Siagne, 
correspond à l'actuel arrondiss€.Dlent de Grasse et v.lus précisément 

ti:t f::li~: ~~~~~re Sq~~l ~~~:dc~n~r:y;aq~~at~~:ll: !m~u~~{tlegloa;: 
phique incontestaEfe a un passé. tout à fait digue d'intérêt. Au cours 
des deux denliers siècles du Moyen-Age, cette régioll; marche orien­
tale de la Provence," depuis l'annexion des vigueries de Nice et de 
Puget-Théniers aux terres de la :Maison de Savoie, à la fin du XIVme 
siècle, est la seule partie de la grande baillie d'outre-Siagne, confiée 
par le comte Raymond Bérenger V, à son fidèle Romée de Villeneuve, 
qui soit restée provençale; elle p ;:ut alors légitimement prétendre 

::;::;io;é d~~~}ér!~~lt;~~;i~ndés~i~l~ Ï~~ l~~od::d~a~~u~ri~! 
~Ul se partageaient son territoire : ~rasse et Saint-Paul. Cette bande 
httorafe, de 30 km. de long sur 15 de large, avait !ll1e importat:lce 
stratégique et économique considérable. Au Moyen-Age elle comp­
tait deux évêchés: Vence et Antibes, une puissante et riche .abbaye : 
Lérins et ses nombreu." prieurés, une grande ville commerçante : 
Grasse (qui, au début du XIVme siècle, avait autant de feux qu'Aix) 
et deux grandes m'li.sol1s féodales: tes Grasse et les VillcnE;uve. 

d~ ~~ J~~d~ ~o{o~o~~ i~~~:~t~~~{'4e d~~':~y~l~e~~ Dc:n~al! 
deuxième moitié du XIVme siècle, la peste noire, les razzias des 



bandes armées et la guerre de l 'Ulrion d 'Aix ont pout conséquence 

~~u~ff~f:~~J~::~!!:t~~~~~nl~e ~~E:r:i~~e!èr~l~~~itiéSd~o~IècY~ 
!Wla~~;' SJ~~~t~1t;a;éd~: ~~g~f~r :'é~;~~!e d~ul~e~i~1~;:~~~o1~~ 
(entr~ 1460 et I5'ZO). L'auteur insis te avec raison sur cette immigra­
tlO:1. l'Q'Bimilation rapide d es nouveaux arrivants (le patois local, 
proche du gênois, se conserve cependant longtemps). leur forte nata­
lité et le relèvéluent économique qui s'ensuit (à noter tout particu­
li~remellt la culture du riz à Auribeau, les J,X>teries de Biot et de Val ­
lauris, les relations commerciales avec la LIgurie par Antibes et Can­
nes). Dans un d ernier chapitre, l 'auteur étudie en détail la recons­
tructio:t Ilutéri! lle des villages (situation, tracé, n mpfl rts, habitat , 
etc ... ) ; la plupart de ces localités se sont reconstruitEs sans ordre; 
trois seulement ((Valbonne, Vallauris et Mouans-Sartoux) ont été 
organisées suivant un plan régulier. 

Félicitons également l'auteur de nous avoir donné en appendice 
des informations précises sur certaines questions: l'état du cheptel 
d 'après l 'affouagement de 1471, ses impressions sur l a population 

~~::e ~r~t:u~vd~~~:;:pCfJd~~~:o~~~eît:fet d~~' ~oi~~~!p~ld~S a ltl~~~ 
de pêche avec leurs noms en patois local, des pièces ju stjfic a t;yC~ (lI 
provençal (dont trois sur huit sont des documents inédits) ct un 

a~~c;el~~~~~~~ eas~~r~!qdi~'c&~~fe°~~t~t:~l~;!Uc~~t~Urn:~n~~~~l;l~:è~ 
générale n 'est pas a sa place daus ce livre, il faut bien dire que les 
chiffres cités s~mblent vraiment très exagérés. Je tiens à signaler 
également la typographie et la présentatIOn soif;née de l'ouvrage. 
la carte très suggestive des seigneuries, ct les dessms à la plume qui 
illustrent fort bien le texte. 

M . Robe.rt Jeancard, dont la famille est d'Outre-Siagne depuis 
plusieurs siècles, a réussi à nous présenter un tableau vivant ct nuan-

~~,8e a~ntiFi~l: tt!ie!~n d~jà h~~~~~~gl~ a.~~a cR!~~~:::s dd:n~o;t~l~~~~~ 
mono~raphies d 'iné~aI e valeur; ct. tout~ell regrettant qu 'il n'ait pas 

~:~i~~eefnf~~~~{t;~ ~htsr~~l!e~f~~de~~~ t~~ti:::hi~:~Sadrini~rr:ti~:~ 
et notaliales, HOUS le félicitons de cette synthèse qui, agréable à lire 
pour tous, sera bien accueillie par les histori~l1S provençaux. 

Edouard BARATIER. 

LE TROISlmlE CONGR~S 
DE LA FtDtRATION IDSTORIQUE DE PROVENCE 

Ainsi qu 'il a été décidé au Congrès d 'Avignoll , en ma~ 1952 - (1). 
le prochain Congrès de la Fédération se tiendra en 1953, à Nice. 

La date retenue est celle des 30.31 maLD'accol'd avec l'A cademia 
Nissarda, qui veut bien se charger de l 'organisation matérielle de 
ce Congrès, le projet suivant a été élaboré : 

Samedi, à 9 h . 30 : Assemblée générale de la }.'édération (rapports 
moral et fiuancier, renouvellement du Bureau)_ Première séance de 
travai l . 

A 15 h, : Deuxième séance de travai l. 

(1) Le (,()mplA~l'endu de ce Congrès, qui a obte,tu le plus vil succès, 
paraUra dans le fascicule .splcial de Provence Historique, c01f,,$~cré 
au~ ~"'avau.x ' cfe l' Académte de ' Vaucluse. acfuellement sou.s presse. 
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A I6 h. 30 : Séance publlqne (~vec un ou deux exposés d 'his­
toire de la région niçoise) . 

A 18 h. : Réception de la municipalité et visite du Musée Mas­
séna. 

Dimanche, toute la journée : Excursion à Tende et La Brigue. 
Une circulaire indiquera en temps voulu les dernières dispositions 

r:!sse:n~td~~~i~e~~ ~:;:!Jrl~~~~~~'s ~:i~~~~~~::icit~e q~!le; ~;:= 
bres de la Fédération et d es Sociétés affiliées désirent présente.r aU%. 
séances de travail : prière d'écrire avant le 1er février au Président 
de la Fédération, M. Palanque, professour à la Faculté des Lettrea, 
Aix-eu-Provence. 

Méd fJ th èqu e MMSH 
P ;> r ! .) ri ; q u ~ s 

p -[~~.~ · O-4 7 1 

ExCI,. du Prêt 


